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les limites de la Ville seule, mais elle s*épan)iichcira, comme un
fleuve abondant, chez Ltus les peuples.

Ainsi, Nous avons eusoin d'abord qu'au. séminaire Hofinn aul
lycée Grégorien, au. collège Urbanien et dans les auatres encore
soumis à Notre autorité, les sciences philosophiques soient simple-
ment, clairement et largement ens5eignées e t cultivéas selon
l'esj..:it et les principes dui Docteur Angélique. Et Nous voulons
surtout que les professeurs donnent tous leurs oiset ltis leurs
efforts à distribuier avec attrait et fruit, dans des explications et
des commientaires, les richesses de doctrine qu'ils auront recueil-
lies euix-mêmiies dans les volumes de saint Thomnas.

En outre, pour que ces études soieont plus en vigueur et, fleu-
rissent davantage, il faut faire en sorte que les amateurs dc phii-
losophie scolastique travaillent die )ut leuir pouvoir on sa faveur,
surut qu'ils se forment en. sociétés, qu'ils tiennent des réunions
danis lesquelles ils mnettliont, chacun on comrmun les fruits de
leurs études et les feront concourir à l'utilité générale.

Ces sentiments et cette pensée, Nous av*ons voula vous les
communiquer, vénérable frère, a vous quii, dans la Sacrée Con-
grégation, p>résidez a la direction dles ét.udes, Nous fondant sur
l'espoir certain que, dans cette affaire, votre habileté et votre pru-
dence neo Nous mianiqueronit pas. En. effet, vous n'ignorez pas que
les réunions d'hommnes savants, ou académies, ont été comme do
très nobles gymnases où les hommes qui se distinguaient par lat
doctrine etla, vivacité de leuir esprit, en même temps qu'ils s'exer-
(-aient eux-mêmes utilement à écrire et a discuter entre eux sur

Sie igitur piiio loco curaviimus, uit iii Seininarlo Romano, in Lyceio
Grogoriano, in Urbaniiano aliisque Colleglis, Nostrae adhue auictoritati oih-
noxiis, disciplinae secuniduiin inentemn eL principia Doctoris angelici, cnuecat '
dilucidce copiose tradantur atque, excolantuî'. EFL maxime in hoc oimnein vigi-
lare curani et contentionemn doctoruini voluinis, ut quas ipsi doctrinae 0ops ex-
voluminibus sanci i Tlîoînao, di ligonter collegerint, casdemn exphecando dila-
Eando, suaviter et fructuose auditoribus inipertiant.

Srd prateea quo miagis biacc studia vigeant et floreant, curanduni est; uit
aiatores philosophiac Schiolasticao in cius gratiain sedulo, quoad 1)o~sstiI,
enitantur ; niaxime autein in societates cocant, coetusque identidenm haboant,
in q'iibus studioruin suoruin fructus singuli in mecdium adducant, et in coin-
mnini afferant utilitateni.

iae atntein iiudici-a iincntenique Nostrain 'fecuiin coinnmunicaro voluiniz-,
venerabilis Frater Noster, qui sacro Concilio praces studiis disciplinarunt
rPngundis, certi spe freti, nec industriam, nec prudontiam Tuamn Iac in rc
Nobis (ftua.-Teprofecto non latet (loctoruin hoinnun coetus,
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